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UN
Rose Marylin
Lise et Élodie mangeaient des fourmis sur un tronc. Pas de vraies fourmis ni un vrai tronc, bien sûr ! Non, c’était le nom rigolo que la maman de leur amie Charlotte avait donné à une recette : des bâtonnets de céleri recouverts d’une fine couche de fromage à tartiner et de quelques raisins secs.
En général, le lundi après l’école, Lise et Élodie se rendaient à Rose-Abricot, le salon de manucure de leur mère. C’était leur seconde maison. Non seulement elles connaissaient le nom de presque toutes les clientes, mais aussi celui de toutes les couleurs de vernis.
Exceptionnellement, ce lundi-là, Lise et Élodie goûtaient chez Charlotte. Les trois filles examinaient le formulaire posé devant elles sur la table de la cuisine.
Photo de classe de l’école élémentaire Auden
Nom : ---------------------------------
Classe : --------------------------------
Professeur : ----------------------------
Choix du fond : ------------------------


— C’est tellement chouette de pouvoir choisir la couleur du fond déclara Élodie. Ce sera la plus belle photo de classe de toute ma vie.
Lise sourit.
— J’adore le fond qui ressemble à un tableau noir. Ce n’est pas le plus original, mais les photos vont bien ressortir.
La séance photo n’aurait lieu que dans deux ou trois semaines, mais elles devaient rendre les formulaires dès le lendemain.
— C’est dommage qu’on ne puisse pas créer le fond nous-mêmes, ajouta Charlotte. J’ai adoré les décors que tu avais fabriqués pour la séance photo pendant la fête de l’équipe de foot.
Élodie pointa du doigt le vernis Gai Mauve.
— Dans ce cas, moi, je prendrais bien ce violet en y ajoutant des paillettes.
— L’an dernier, j’avais choisi un fond du même ton que le vernis Sous-marin jaune. J’avais mis un jean avec une chemise rouge à pois bleus et ce mélange de couleurs était très réussi. Mais il ne faut pas se tromper. Par exemple, tu ne peux pas mettre une chemise jaune sur un fond jaune, sinon on ne voit plus que ta tête et tes bras !
Élodie éclata de rire.
— Au fait, Lise, tu crois que la chemise que tu portais en CM1 m’irait déjà ? Elle ressortirait bien sur ce fond vert.
Lise examina sa sœur.
— Je pense qu’elle est trop grande pour toi.
Tous les étés, avant la rentrée, Élodie passait en revue les vêtements qui n’allaient plus à Lise. Et beaucoup de tee-shirts, de chemisiers et de pulls trop petits pour sa sœur devenaient ses habits préférés, comme le haut avec une licorne qu’elle ne quittait plus.
— J’aurais bien mis ma robe turquoise, tu sais, celle qui a des franges, mais elle n’ira avec aucun fond, soupira-t-elle. Il faudra que je trouve autre chose.
Tout en croquant dans un morceau de céleri, elle tira sur sa tresse comme à chaque fois qu’elle était contente, inquiète ou pensive.
— Vous croyez que votre mère vous autorisera à porter du vernis le jour de la photo ? poursuivit Charlotte, qui venait de se décider pour un fond bleu ciel.
Charlotte était la meilleure amie de Lise depuis le CP. Elle connaissait donc le règlement : même si elles possédaient leur propre salon de manucure, leur mère leur interdisait de porter du vernis sur les ongles en classe, sauf pour les occasions spéciales.
Élodie entoura d’un cercle un fond blanc bordé d’un liseré noir.
— Je crois que je vais prendre celui-là, comme ça je pourrai porter ce que je veux ! Et ma robe turquoise ressortira super bien sur le blanc, n’est-ce pas, Lise ?
Lise approuva avant d’opter pour le fond vert. Elle avait prévu de mettre sa jupe en jean et un chemisier dans le ton du vernis Pétale de violette qui devrait bien aller avec le vert, son autre couleur préférée.
Élodie rangea le formulaire dans son sac.
— Vous savez quoi ? On devrait inventer une manucure exceptionnelle pour la photo de classe.
Elles créaient des manucures à chaque grande occasion, comme le bal des sixième ou le gala de danse.
— Comment ça, exceptionnelle ? s’inquiéta Charlotte.
— Eh bien, avec des strass sur les petits doigts par exemple. On pourrait l’appeler… euh…
— Petit Strass, Grande Classe ! proposa aussitôt Lise.
Élodie sourit, ravie. Les deux sœurs dirigeaient ensemble Paillettes et Compagnie. Depuis la semaine désastreuse où Lise avait voulu s’occuper seule du salon et où Élodie avait failli tout quitter, elles avaient établi un règlement très strict : elles devaient être d’accord à cent pour cent avant de prendre la moindre décision.
Charlotte s’empressa de débarrasser la table.
— Il faut qu’on fasse de la publicité pour notre nouvelle opération. Si on s’occupait tout de suite des prospectus à distribuer ?
— Attends, j’ai une autre idée ! s’écria Élodie. Vous croyez qu’on aurait assez d’argent pour acheter des petits miroirs ? Ou bien des peignes ? On pourrait imprimer notre message dessus. Et les distribuer à tout le monde.
— Comme maman a fait pour sa nouvelle campagne de pub ? s’écria Élodie.
Mme Garnier avait commandé des limes à ongles au nom de Rose-Abricot pour les distribuer dans les magasins de la ville.
— Exactement ! répondit Lise.
— J’adore l’idée du miroir, renchérit Élodie. Et il sera bien utile avant la photo.
Lise prit un stylo dans son sac et arracha une page de son cahier de brouillon. Il était temps de dresser une liste. Cela l’aidait à organiser ses pensées.
Liste pour la photo de classe
	1) Se renseigner sur le prix des miroirs et des peignes

	2) Savoir en combien de temps ils peuvent être fabriqués

	3) En parler à Lili après son entraînement pour qu’elle vérifie qu’il y a assez d’argent dans la cagnotte.


Lise reposa son stylo et sourit à sa sœur.
Tous les éléments étaient réunis pour que cette photo de classe soit une véritable réussite.
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